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MEMOIRE 

s IG N I FI E, 

POUR les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye du 
Parc , Ordre de Saint Auguftin , Congrégation de France * 
- Ztm'mes. 

■ . '^ '■■ :' 

CONTRE les Sictiri kohlot & la Croix , Jppellans. 

APPEL que Messieurs Roblot & la Croix ont interjette 
de la. Sentence du Bailliage de Brio^né, rendue le 2^ 
Juin 1744. n'a d'autre objet que d'éloigner un éclaircilTe- 
ment qui conduit à l'eftimation d'un dommage qu'ils ont 
il reconnu ,& de fù^endre la condamnation â laquelle ik 
fe ibnt fournis par un aéleprécis dès 1741» . , ^ , \'\ 

' Un Moulin à fouler draps, conftruit en 173p. par feSAppellanS fùf 
une Iflede la Rivière de Riile , &rélevatîon d'une chauffée ^ avec treize 
elTaux ou vannes , traverfant de profil lelit de cette Rivière , fait la ma-* 
tiere de la conteftation au fond. 

Il n'eft quant à prefent queftionau Conlèil fur Tappel , que de laifTet 
faire aux Experts choifis par les Parties", les opérations îndifpenlàbles > 
pour connaître le véritable dommage que la chaulîée a caufe , qu'elle 
caufe journellement, & qu'elle caufera à Tavenir > ou fiort peut remédier 
pour la fuite au tortqu'elle a déjà fait à une Prairie de dix acres de terre , 
qui règne le Ipng de cette Rivière , & que l'impétuofité des eaux retenues 
inonde , mine & détruit infenfiblement. 
. Le récit des circonftances des faits va démontrer la témérité de cetappel. 

L* Abbaye du Parc eft Propriétaire d*une Prairie de dix acres àt 
terre , qui bordent la Rivière de Rille , qui paffe dans la Vallée dô 
Briônne. 

Les Sieurs- Roblot & la Croix , Marchands de dfaps àE/beuf, ont 
•fait conftruire en I7jp. fur cette Rivière un Moulin à fouler àï^^sr^'iXs 
ont en même-tems élevé une longue chaulTce , qui traVerfè de profil ' lô 
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lir de laKivtefe; elle va depuis le Moulin juique fur la Praîrîe de TAb- 
taycL extrémité eft même pofëefurle terrain de ia Prairie. 

VoîciruriJité qu'ils en retirent. Cette chauffée qui a treize eflaux où 
vannes , lèrt à retenir l'eau » & à la détourner , pour l'obliger de coû- 
ter dans un Canal reièrvé» où font encore deux vannes , Se dont l'eau 
tombe Car la grande roue du Moulin , qui en tournant fut mouvoir toutes 
les machines. 

Ces vannes (è baiffent ou fe lèvent en tout ou partie , fbîtpour retenir 
l'eau quand elle eft peu abondante , (bit pour la faire couler lorfqu'il y 
«î a trop, 

Voicimaintenantl'inconvenientqui refultedeces ouvrages » & le 
préjudice qu'ils font à la Prairie de l'Abbaye du Parc. 

Cette chauffée qui barre ainfi la Rivière en ligne oblique , fait gon- 
ïîer fèseaux au-demis , &la partie de laPrairie qui eft au haut du courant, 
s'en trouve inondée, & le foin (ubmergé , en forte que la réfidence 
^es eaux depuis cinq ans a converti le Pré en cet endioit en fimple 
marécage, qui n'a produit que des rofeaux , & d'un autre côté lorfqu'on 
fait fortir l'eau par les vannes, dans le.tems qu'elle eft trop abondante » 
-oulor/qu'eilefort pardeffus les vannes dans les débordemens , l'eau fe 
précipite avec violence , & vient en ligne direéte frapper avec impetuo- 
fité les bords de la Prairie , les mine , & emporte les terres , dont les Ap- 
pelans fe font une alluvion par lelècret de plufieurs pièces de bois placées, 
près de l'Ifle où eft leur Moulin. 

Les Intimés s'étant apperçû du tort que cette conftruélion de chauffée 
caufbit à leur prairie, en tirent leur plainte aux Appellans ; on fe 
tranfjx)rtafùr les lieux ; le dommage étoit fifènfible, que par un aéie fous- 
feing privé , fait double le y Avril 174 r. Us Appellans le reconnurent , 
promirent de le reparer, & d'empêcher qu'il ne continuât , tjuit fur 1© 
tonds , que fur le foin, dont la double perte fèroit eftiméepar Experts. 

Sous difTerens prétextes ils ont éludé l'effet de leur promefle ; on voie 
même par une Lettre du fîeur Roblot , du 6 Décembre 1742. qu'il s'ex- 
cufbic encore du retard , & le remède qu'ils ont prétendu apporter au 
mal pour l'avenir , en élevant avec des terres argileufes une efpece de 
digue fur les bords de la prairie , pour la garanrir des inondations , n'a 
fait qu'augmenter le dommage. . 

Les Intimés laffés de voir leur prairie aller toujours en deperiflànt > 
furent forcés de faire afîigner les Sieurs Roblot"& la Coix au Bailliage de 
Brionne , par Exploit du 22 Août 1743. pour reconnoître la nouvelle 
confiru(5lion du Mdulin , chauffée traverfant la Rivière ôc effaux j & lei 
autres faits de dégradation arrivés à leur prairie > finon qu'il leur feroic 
permis d'en faire preuve , Se ils conclurentà la deftruélion du Moulin & 
chauffée, finon aux ouvrages que les Experts jugeroient fblides , pour 
é viter l'inondation & les autres dégradations , & aux dommages & inté- 
rêts du paffé > avec proteftation de demeurer confervés dans leur deman- 
de , afin de démolition du Moulin , chauffée Se eflàux , fi malgré les 
ouvrages le dommage continuoic. ■ 

Une i" Sentence du Bailliage deBrionne du ip Août 1743. admit les 
Heiigieux à faire preuve de leurs faits ; ils eurent a6le de leur nomination 
d'un Expert^ il en fut nommé un d'ofHce pour les défailUns , & il fut 
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ordonné que les Experts feroient telles deftription & remarques ^uUU j»gë^ 

refient à propos , pour une plus ample injlruàion» 

Les Experts, ainji nomn^és j> dreflère^tun Procès-verbal , qui nefe 
jfervjt à rien , chacune des Parties en confèntit la nullité » nomma un 
nouvel Expert de fà part, donc on eut aéle par une féconde Sentence du;^ 
21 May 1744. quifut contradidoire» ,,; . ww.u^^^. ? ii 

Cette même Sentence ordonna la vérification des faits aftrionees ^i% 
les Religieux , ils y font rappelles ;il y eft dit comme dans là précéden- 
te 3 que les Experts pourreient faire telles defcription & remarques qu'ils juge-^ 
roiem â propos ipquruneplus ample injlruêiion^ \ 

Il y eft ajouté qu'il leur efl permis défaire ouvrir les ejjaux , en levant lei,, 
pallis avec injori^ion: aux Ètéurs Roblot & la Croix ^de les faire ouvrir ett 
cas qu'ils foient fermes à m ft, 

~ Il faut obfervéf au Gpnlèil qu*il n'y a point eu d'appel de ces deusî 
Sentences , il n'y en a point encore , & il ne peut y en avoir; 
. Les Experts. pour remplir leur m'iQiqn jfij^t commencé leur Proçès*- 
yerbal le 11 Juin ; ils ont conftatés que la G<!>nftru61;iQn. du Moulin , d€k 
la chauflée & des eflaux , avoit été faite en l'année 1739. & beaucoupi 
.d'autres faits , & ayant jugé quepour con.noître tout l'effet de l'impetuo* 
fité des eaux , quand elles pafToient pardefTus les vannes de la chauffée ^ 
il failoit fermer les deux eHaux qui étoient à côté du Moulin : ils onC 
interpellé le Sieur Roblot, prefent à la vifîte., de faire fermer lefdits deux 
éffaux , ce qu'il a refufévfous prétexte que la Sentence ne le difbit pas, 
& que cette opération nuiroicàleurs draps , qui étoient en train de fou- 
ler dans les pilles , parce qu'ils refroidiroient , & ne pourroient plus re- 
prendre le foulon. 

.. Les Religieux ont écarté les mauvaifes raifons du fieur Roblot , ont 
fait fèntir, aux Experts qu'ils avoient le,dr«>itde faire toutes fortes d*ope- 
rations ^j)our parvenir à la découverte ; qu'en tout cas il falloit renvoyés 
devantle Juge, pour fè faire aurori/èr è faire fermer lefdits eflàux aux 
dépens de, qui il appartiendroit .1 cefl^l^ parti qu'ont embraffé les 
Experts. --' ^' ,-, :^ -•„ 

. Le Procès-verbal des Experts, levé par les ReligieuSt , a été lignifie 
le ip Juin aux lieur^. Roblot & la Croix , av^c fommatipn de fe trouvée, 
le 5 du même mois, à l'Audience, pour voir-autorifer i^ Experts à 
faire ouvrir & fermer leâefîaux, tant de la chauffée , qus du moulin & 
canal à côté , ainfi qu'ils le trouveroientfljeceffaîre , foit. en totalité , foie 
en partie alternativement, pu en mêrae-tems , & de faire toutes autres 
expériences , telles qu'ils jugeroienr à propos. 

jcjfEft intervenue en effet Sentence contiradii^ojre le|2jf Juin , qui pout 
1 exécution des précédentes a autorife les Experts de faire ouvrir & ferf^ 
inerleseflauxdu moulin ,.^ canal à côté de l'effaududit moulin , «Sj 
celui qui porte 4'eau fousla roue duditiiiîP^lin, tant qu'ils le jugeront 
nece/îàire , pour faciliter les moyens de procéder aux termes des preçe-*<. 
^e^t-esSei^tences , à leur Procès-VerlMl,^éfc faire toutes autres remarques^ 
expérience^ & defcriptions, tant par écrit.,tque par plan , foit en totali- 
té, foit en partie , s'ils aviiènt que cela (piç neceffaire pour l'éclairciffe*, 
iDèpt des faits e^mploy es danslefi^tes S^ati^çce^ fur je jems prefent ^ 
paj«e-oC àyenirjij-'s.''- ' 'x'î";'£}s.^* "-'?.J\i^ ■^.isis^.' *;v'î,''*'"-'^'\';5'^*'' ■ ''■''. 

-j^^^e çett)Ç,%|îtenpe les/ieurs Rpblpt&la Çf^ix pnt -interjette appel t 
ÔLÏà foiblefle des moyens en découvre le vrai motif; c*eft uniquement à 
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^effeio <f éloigner un cclaîrcîfTementindifpenfable, pourafleoîr un ja- 
gementfolide fur lefond, <S$îfciRsla feule vue de jcrarder la condamna- ^ 
«on des dommages & imerêcs, qu'ils ne peuvenç éviteç. -^^i^ 

En effet ils difent dans la forme que la Sentence du 35 Juin efl irr;egj'| 
^liere , parce qu elle npLéxé précédée ni d'affignation ni de demande , 
mais d'une fimplefommadon , & qu'aucune Semence ne doit intervenir 
^ue fur aflignatioîî ou Requête. ,..,,., 

Rien n'eftiî frivole que cette objedion. i^. Ce font les Experts qui 
-onc declïfré qu'ils ne pouvoient exécuter la Sentence , fans faire fermer 
îes eflaux du moulin »ainfiil n'y a rien du fait des Religieux, a^ Ça été 
for ie refus du fieur Rablat que les Experts ont renvoyé à Juftice. Or 
■dans cet état ii n'y avoit d'autre chofeàfàire de la part des Intimés > 
^ue de lever & figniiîer le Procès-verbal des Experts ,& de fommer les 
Âppellans de venir à l'Audience , pour être ftatué fur ce point : c'eft ce 
qu'ils ont fait. La fbmmation vaut même affignation en ce cas, aini) ^ç 
inoyencfltout-à-fàit<leri(biïe:;| & ne mérite pas qu'on s'y arrête davan- 
tage. Les Appellans ont cfcmparu , Se par confèquentils font reconnu 
qu'ils étoient valablement appelles. 

Au fond que propofcnt-ils contre cette Sentence? Selon eux elle or- 
donne une expérience inutile à l'eclairciffement du fait qui fait la ma- 
tière du Procès ; & en fécond lieu elle les expoferoit , & les Riverains 
^oifins , à une perte certaine» 

Sur quoi fondent-ils leur premier raifonnement!C'eft, difènt-ils , qu'il 
nes'agitquedefçavoirfil'eau retenue par les vannes de la chaulTée inonde 
Jepré desReligieux,& fi en fèprecipitanr elle va battre avec impetuofité le 
bord du pré , & Ta déjà miné , & le minera dans la fuite. Or les deux 
vannes du moulin n'ont pas de rapport à ce point j ainfi opération inu- 
tile , pui/que Jes vannes du moulin font toujours ouvertes , & que le 
moulin travaille continuellement. !2°. Ils avouent qu'en fermant toutes , 
les vannes, tant de la chauiîée que du moulin , les eaux reflueroient Se 
inonderoient toutes les prairies voifines , fingulierement le pré des Reli- 
gieux , & que leurs draps fè refroidiroient. 

Ils ajoutent quecette rivière efi fujetteà des débordemens frequens , 
'Se qu'ils ne font point obligés à garantir leurs voifins des cas fortuits j & 
^es forces majeures. * 

Pour repondre à ces allégations ,il nefàudroitqu'oppofer la requifi- 
tion des Experts , qui font les Juges dans cette partie ; dès-lors qu'ils ont , 
décidé que pour les vérifications &eftimations ordonnées par les prece- ^ 
dentés Sentences il étoitnece flaire de fermer les eflàux du moulin , les 
fîeurs Roblot & laCoix n'auroientpasdû s'y oppofer , & le Juge n'a pu 
fe difpenfer de l'ordonner ; ainfiSentencereguliere. 

Eft-il vrai au fond que cette expérience de fermer les deux vannes du i 
moulin foit inutile à l'objet dont il s'agit au fond î c'efl ce qu'il eft facile 
de décider. 

Les Religieux fe plaignent d'un côté que les eaux retenues par les 
vannes fermées r inondent leur prairie au-deffus de la chauffée ; de 
l'autre, quel'impetuofité des eaux qui tombent pardeflus les vannes > 
lorfqu'elles font fermées , ou pardelfous , lorfqu'elles font ouveri^cj,» 
viennent frapper avec violence les bords du pré > (5t le minent. ' ;^, 

jPourconnoître l'effet de ces eaux dans les deux objets du dommage 
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fait à la prairie » il faut neceflairement reténirles eaux:qui pa fient! ;ptir- 
deflbusle moulin , & à côté , parce qu alorsron verra ;► non-feulemnet 
rétendue de l'inondation ^ mais encore k nbience deiia cbute déi'âaii; 
pardefTus les vannés de la chauifêe , la rafpidixé de foa cours efi o^vr^nt 
ces mêmes vannes^^^^u iieu que iî les deiix vannes du côté du tnouliti 
reftoient toujours- bu vertes & levées il^cdii qui s'écoûleroit paf çeS; 
canaux ) diminueroit le volumede celle retenue par lacbaufl^ée; paccon*^ 
fequent l'inondation' (èroit moins étendue , & la violence de l'eau qui 
tomberoit de deHTus les vannes toa qui couleroitpar deUbus^ièroit moins 
rapide; il eft donc (ènfible que pour connoîtrc tout l'effet de l'eàu , 
& faire les opérations ordonnées par les premières Sentences ^ U; feft 
indifpenfàbleauxExpertsde faire jouer les eaux de toutes façons > don& 
ils doivent avoir la liberté d'ouvrir Se fermer > en tout ou partjié) les 
vannes , tant de la chauffée que du moulin. 

Les A ppellans prevoyent fi fort la démonftration qui en naîtra > 
qu'ils font forcés d'avouer que la prairie des Intimés en feroit toute inon- 
dée ; c'eft precifément dont on fe plaint , & c'eft precifément ce qu'il fauç 
voir , &jufqu'oii l'inondation va. 

Ils ont beau alléguer que les deux vannes du moulin font toujourà 
ouvertes , parce que le moulin travaille continuellement > on ne doit ni 
ne peut les en croire, i". Si elles ne dévoient jamais être fermées^ il 
eût été inutile de les faire, a^ Outre les cas diiferens où on les ferme> 
jly a desoccafionsneceiraires de les fermer : telles fbnties réparations 
qui font fréquentes à un moulin , & c'a été une des raifbns- des Expert^ 
3*. Il peut fe faire qu'elles foient toujours OuverteSi^ ^.même CçUeg 
de la chaulîée , pendant que les eaux font abondantes j c'eft-à-direfixott 
ièpt mois de l'année; mais ces vannes font fermées p'refq^^e toutes les 
nuits, lorfque les eaux font baiTes ; par exemple dans les nftois de May> 
Juin, Juillet, Août & Septembre, pour amafler des eaux iufRfamment 
pour travailler lé jour, &c*efl des inondations frequerites qui arrivent 
dans ces tems-là, que les Chanoines Réguliers du Parc reçoivent un 
grand dommage; inondations caufees uniquement par les Appellans, 
& même avec fi peu de ménagement , qu'il en eft arrivé après les foins 
coupés. 

Dire encore que les deux vannes du moulin n'ont aucun rapporta 
celles de la chauffée , c'eft enimpofer. Ces deux ouvrages forment UQ 
tout , dont les différentes parties, ont une relation intime les unes aux 
autres. " • - - * 

C'eft en impofèr que de prétendre que les vannes du moulin fermées , 
cauferoient une inondation aux prairies voifines ; il n arrivtroit rien de 
iêmbiable , par la raifbn que le gonflement des eaux ne peut les faire 
refluer que fur la prairie des Chanoirres Réguliers du Parc, parce que la 
rivière Ce partageant en deux bras au hauc de la prairie de TAbbaye » ^ 
l'entourant aufîl-tôc que les eaux font repouffées jufqu au bout d'etv- 
haut, elles reflifent dans le bras qui borne l'autrécôté dé la prairie , fans 
pouvoir refluer fur celles quifbnc au-defTus. 

Il eft cependant vrai qu'il y a quelques petites mafùres le long du bor4 
de la rivière , qui fouffrent également de Vinondaùon ; mais elles appar- 
tiennent à de pauvres gens , c^ui faute de moyens , îittendetvt ^om fe 
plaindre de leur part,la décifion que les CWnp\ncs^eg^viV\etsîo\Vwàxtrii» 
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' Ai Jfegu€Tf i popr>' detmin ' alayea d'appiél , que l^s \ ■ draps r^eftoldf- 
rbiéht , c'èft • Vduloir queifon^tieTêt perlajpnel {yrévâlç ffm cçlul i^d'âyt 
tft*i^,ic'ift {«étfefidrbpouvbii^uelreà^ÉMî Voifia, fans qaU ait la relîoute.ei 
de |x)uvoâr prouver enquoiJO-n^Ksii caufe-domrnâge.? Orc'eft ici par !• 
fait dfeiacorfftfiKÎtiondiiiaiottUn^ délacbauffée & que la 

prairie des In'drïïé's eft etidottimagée > i& refteexpoiéftit de nouveaux 
ddttvniagès ; lés Àppellans l'om teconkio , ont cèrifènti de reparer 1^ | 

(Ibîlifhàge /&deîprevenir^elmà-veniri{'mèmede le faire eftiçt\er ; la V 

Vîfiteordomiéèneft qu'unefuice deleurceconnoiflatice j pour confta- V 

ter le dommage que ces nouveaux ouyrages caufent à la prairie des Inti- 
més'; les Appèllansdoivei>t donc laiiîet faire toutes les opérations qui 
^etJVentconduire à cette vérification , quand même les moyens de par- 
venir à k découverte de la yirité >^Qfroient leur porter quelque pré- . 

judice. \r;>/ •-": ^^-•■;:■^^ ---. | 

t 'Au furplùs un Moulin ne travaille pas toujours, Se ils doivent s'at- 1 

tendre que les Expers faidrorit le moment qui leur fera moins in- 
côïnttTpde. 

Pour preuve même que ceft-là un feux prétexte, il ne faut que 
faire attention que fi les treize eflaux de la Chauffée font ouverts, 
comme il eft permis par les deux premières Senterîces de les oaràr, 
le Moulin ne travailleroit plus, en tenant l'eflèau du Moulin pareil* , 

lement ouvert ; car alors l'eau paflèra par. les treize eflaux ouverts, | 

& l'eflàu du Moulin qui porte l'eau fous la rue , n'en pourra con- 
duire qu'une très~petite partie iiKrapable de faire travailler le Moulin. Il 
eft donc indiffèrent que les deux eflaux du Moulin foient ferrftez , 
puifque le Moulin n'en travailleroit pas davantage en laifi'ant ouvert 
les effaux de Ifi Chauflie ; ainfi il n'y a pas plus d'inconvénient à laiA 
^r les deux' ^e/Iàux du Moulin fermez, que d'ouvrir les eilàux de la 
Chauflée. 

Il eft donc ^évident que {ùivant l'avis des Experts qui doit (èrvir 
de règle, & parles raifons qu'ils en ont donné, ils doivent être autori- 
sez araire fermer les eflaux dont il s'agitjil eft certain aufll que les moyens 
aiiegiie^: par : les Appellans pour réfifter à la Sentence qui ordonne 
cette opération déjà renfermée dans les précédentes Sentences dont 
Il n'y « point d'appel , ïont frivoles & {ans force ; ils n'ont pour but 
que de retarder un éclairciflement quils.piévoyent leur être fatal, 
& d'empêcher que le dommage cauié par leurs nouvelles conftruc- 
tions, ne foit trop & trop tôt conftaté, qu'il ne conduife même au 
fond à la déftraélion de ces ouvrages. 

Ces vues font illégitimes. Le tort doit cefler > doit être réparé 
pour le pafl^é, & être arrêté pour l'avenir ; ainfi la Sentence dont eft 
appel eft régulière , & nul doute qu'elle ne doive être confirmée ; 
€ eft ce que les Appellans attendent de la juftice du Confèil. 




M^ BLANCHARD, Avocat. 

Le Doux, Proc. 
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De rimprimetie de la veuve d'An dre' Kn apen , au bas du Pont Saint 

Michel > au Bon Ptotefteur. iJiS* 
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